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De très loin, il entendit le son des talons hauts qui claquaient sur le bitume et venaient dans sa direction. Il sourit. Celle-ci ferait peut-être l’affaire.
Sinon, il serait obligé d’abandonner la partie pour ce soir, une perspective qu’il ne voulait même pas envisager. Depuis des jours, l’envie n’avait fait que croître. C’est pour ça qu’il était venu ici ce soir. Retarder l’échéance n’était plus possible — même si chasser si près de chez lui était dangereux.
Depuis que la nuit était tombée, il se tenait à l’affût. Il se désolait en pensant à toutes ces femmes qui étaient passées à sa portée mais qu’il avait laissées s’éloigner — des femmes qui auraient bien mérité qu’il s’occupe d’elles, avec leurs jupes moulantes et leurs chemisiers échancrés.
Mais l’expérience lui avait appris qu’il valait mieux attendre de trouver la personne adéquate. Cela exigeait une bonne dose de patience. Et, ce soir, de la patience, il n’en avait plus guère. Il s’était posté à l’endroit qu’il préférait — l’endroit de prédilection des prédateurs comme lui : le parking d’un supermarché, plongé dans l’ombre à la nuit tombée. Après avoir stationné son véhicule à côté de sa voiture — une voiture de femme, il l’avait deviné en voyant les lunettes de soleil qu’elle avait laissées sur le tableau de bord —, il avait pris soin de casser l’ampoule du réverbère au-dessous duquel elle s’était garée.
Il était à peu près certain qu’elle ne prêterait pas attention au manque de lumière — pas plus qu’à lui, penché au-dessus du coffre de son imposant et luxueux véhicule, comme s’il y rangeait ses achats. Les femmes se méfiaient moins d’un homme d’apparence prospère, avait-il noté.
Il imagina sa victime… Elle avait sûrement eu une longue journée de travail, ce qui expliquait qu’elle porte encore les hauts talons qu’elle avait chaussés ce matin. Pas de chariot… Elle ne faisait pas les courses pour une grande famille.
Non, il se la représentait vivant seule, probablement dans un appartement de standing, comme l’indiquait sa belle voiture toute neuve — du genre de celles qu’affectionnaient les femmes célibataires, indépendantes et fières de leur réussite professionnelle. A son pas alerte, il devina qu’elle n’était chargée que d’un petit sac de courses. Il se vit refermant ses mains autour de sa gorge.
Les pas se rapprochaient.
La force de l’expérience lui avait appris depuis bien longtemps à ne pas se précipiter. Fondre sur la première venue n’amenait que des ennuis. La cicatrice qu’il avait en était la preuve. Son erreur avait bien failli lui coûter cher, cette fois-là. Oh ! la femme ne lui avait pas échappé, non… Mais elle l’avait blessé. C’est pourquoi il en était venu à établir un rituel rigoureux qu’il suivait désormais à la lettre. C’est pour cela, se disait-il, qu’il n’avait jamais été pris.
Il ferma les yeux un instant, imaginant son regard affolé lorsqu’elle comprendrait qu’elle allait mourir. Il fallait que cette femme soit la bonne parce qu’il en était arrivé au point où il ne pouvait plus faire machine arrière. L’envie était trop grande. Rapidement, il repassa dans sa tête les mesures de précaution à observer, tant le souvenir de son unique erreur le hantait encore.
Il ne se laisserait pas détourner de son objectif par l’odeur enivrante d’un parfum. Il ne courrait pas non plus de risque en s’en prenant à une femme munie d’un objet pouvant lui servir d’arme, comme un parapluie.
Et puis, il y avait ses cheveux et sa tenue. La plupart des femmes auraient été surprises de savoir que leur coiffure était un élément clé. Les femmes aux cheveux courts n’étaient pas les proies favorites des hommes comme lui. Ce qu’il lui fallait, c’était une queue-de-cheval — à la mode depuis quelque temps, ce qui le remplissait d’aise, voire une tresse ou même un chignon — n’importe quoi qui puisse lui assurer une prise parfaite.
Comme le claquement des talons se rapprochait, il se tint prêt, se délectant par avance. Il était prêt à parier qu’elle portait une jolie jupe courte et un chemisier boutonné. Ce soir, il était même prêt à s’accommoder de la veste assortie à la jupe. Mais pas d’un jean… Ils étaient trop difficiles à retirer.
Le téléphone de la femme se mit à sonner. Elle s’arrêta. Il retint un grognement de frustration en songeant que, sans cet appel inopportun, elle aurait déjà pu être dans son coffre de voiture, la bouche obstruée par du ruban adhésif et les poignets et les chevilles liés.
Il maudit les téléphones portables, même s’il devait reconnaître que, bien souvent, ils lui facilitaient les choses. Les femmes qui avaient la tête ailleurs, soit parce qu’elles cherchaient leur téléphone ou leurs clés dans leur sac, soit parce qu’elles déchargeaient leurs courses, ne se rendaient compte que trop tard de sa présence derrière elles.
Il rongea son frein, attendant que la communication se termine. Dans quelques instants, il attraperait la femme par les cheveux et la pousserait dans le coffre avant même qu’elle n’ait compris ce qui lui arrivait. Une fois qu’il l’aurait conduite à l’endroit qu’il avait choisi, au bord de la rivière… les vraies réjouissances pourraient commencer.
Sa prochaine victime était toujours pendue au téléphone. Elle avait l’air contrariée, au point qu’elle avait cessé d’avancer. Tant mieux… Elle penserait à son appel au lieu de s’intéresser à l’homme qui était garé à côté d’elle.
Elle raccrocha enfin et se remit en marche. Il entendit le bip de sa télécommande tandis qu’elle déverrouillait son véhicule. Dans un instant, elle arriverait à sa hauteur par la droite. Il n’aurait que quelques secondes pour se décider. Quelques secondes pour voir ce qu’elle avait dans les mains, comment elle était habillée, la longueur de ses cheveux. Malgré le soin méticuleux qu’il mettait à tout planifier, il n’était pas à l’abri d’une surprise ou d’une déconvenue. Il pouvait tomber sur une femme qui se débattrait et parviendrait à lui échapper, ruinant ainsi son impeccable tableau de chasse.
Son cœur se mit à palpiter d’excitation. Il adorait ce moment. Aucune, jusqu’alors, n’avait réussi à prendre la fuite. Pas même celle qui lui avait laissé cette cicatrice. Il était trop malin pour elles. Elles étaient comme des agneaux à l’abattoir, songea-t-il en relevant la tête et en voyant la femme émerger de derrière la voiture.
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